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102 ANTHOLOGIE LATINE

PUBLIUS OVIDIUS NASO.

(43 av. ].-C. -- r7 ap. ].-C.)

Né à Sulmone, d’une famille équestre; de bonne heure et
longtemps heureux et florissant à Rome, mort tristement en
exil, à Tomes (aujourd’hui Tomisvar), dans la petite Scythie
(Chersonèse taurique) pour des propos ou des regards indis-
crets portés sur la Vie secrète de la cour impériale.

Bien qu’on ait perdu une partie de ses ouvrages : des épi-
grammes, une tragédie fort vantée (Main), des déclamations,
etc., il reste de ce poète, le plus fécond et le plus facile des
poètes latins, un nombre considérable de poèmes : des élégies
de quatre espèces: Le: Amour: (Aimons, lib. III); Le: Hé-
roide: (Heroides, lib. Il); Les Triste: ( Tristia, lib. V), et
Le: Pontique: (Poulina, lib. IV), lettres d’exil; l’air! d’aimer
(Ar: amatoria, lib. III) ; Le Remède d’amour (Remedium tamarix);
Le: Parte: (Fani, lib. XII), poème mythologique et histo-
rique correspondant aux douze mois, et à tous les jours de
l’année, mais dont les six premiers livres, ou moir, nous sont
seuls parvenus; quelques autres menus poèmes, et enfin Les
Métamorphose: (Metamorphosean, lib. XV), son chef-d’œuvre.
Il a rencontré en France comme traducteur en vers, outre
Thomas Corneille, un poète-traducteur fort goûté de son
temps, de Saint-Ange, qui l’a traduit presque tout entier, et
dont le talent, agréable et aisé, est maintes fois le reflet assez
heureux de la prodigieuse facilité de son modèle.

LE CHAOS.

Avant la mer, et les terres, et le ciel, voûte de
l’univers, la Nature entière n’offrait qu’un seul et
même aspect; masse informe et grossière, on l’appe-
lait Chaos. Ce n’était qu’un poids inerte, qu’un amas
confus d’éléments discordants et mal joints. Point de

Ante mare et terras, et, quad tegit omnia, miam,
Unu: emt toto Nature vultu: in créé,
Quant dixere Cham, radi: indigestaque moler;
N en quidquam, nîsî pondu: irien; congeslaque zodem
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OVIDE.

Wrejoindre la leur, si toutefois l’ombie d’un corps est
quelque chose ; car, élégant Txbulle, a leurs chants mé.
lodieux tu as joint tes chants. Ossements, je vous en
prie, reposez en paix dans l’urne qui vous renferme! En
puisse la terre ne pas peser sur ta cendre!

minium POUR L’EXIL.

Quand je me retrace l’image de cette triste nuit,
qui fut la dernière que je passai à Rome; quand je me
reoorte à cette nuit où j’ai quitté tant d’objets bien-
aiËnés, maintenant encore des larmes tombent de mes

eux.
Il allait se lever le jour (ixé par César pour mon départ,

pour ma sortie de l’Ausonie! La liberté d’esprit, le
temps m’avaient manqué pour faire mes préparatifs;
mon coeur était resté plongé dans une invincible inac-
tion. Je ne m’étais occupé ni du choix de mes esclaves,
ni de celui d’un compagnon, ni de mes vêtements,
ni de ce qu’il faut à. l’exilé. J’étais anéanti, comme

Hi: nomes umbre tua est, si quid mode corporis umbre est:
Auxisti numens, culte Tibulle, pios.

03m uieia, precor, tutu requiexcite in urne: ,-
1:21: si: humus cineri non onerom tua!

(Aucun III, 9.)

Cum subit illius taixtissima nacti: imago,
Quæ mihi supremum tempu: in Urbe fuit ,-

Cum repeto noctem qua tut mihi cam reliqm’,
Labitur ex oculi: nunc gangue gutta mais.

Jan: prope lux culerai que me disçedere Garnir
Finibu: extremæ funerai! Amortie.

N es men: me spatium fuerant sati: apte parandi;
Torpuerant longe; pectoral naîtra mara.

Non mibi servorum, comiti: non cura lagendi,
Non aptæ profugo vesti: apisve fait.

Il. 19



                                                                     

r46 ANTHOLOGIE LATINE.

l’homme qu’a foudroyé Jupiter, et qui vit encore, mais
sans avoir le sentiment de la vie. i

Quand l’excès même de la douleur eut dissipé le
nuage qui enveloppait mon esprit, quand j’eus enfin
repris mes sens, je voulus, avant de partir, adresser

’une dernière fois la parole à mes amis désolés : si
nombreux hier encore, hélas! ils n’étaient plus qu’uni
ou deux maintenant. Pleurame, ma tendre épouse
me tenait pleurant dans ses bras; ses larmes, mêlées
de sanglots, inondaient, souillaient son visage. De toutes
parts retentissaient les gémissements et le deuil; c’étaient
chez nous les accents, les cris des funérailles : femmes,
hommes, enfants, tous pleuraient ma mort; dans toute
la maison, partout, le moindre coin a des larmes.

Déjà l’on n’entendait plus la voix de l’homme ni

les aboiements du chien; la Lune guidait au haut des
airs son char nocturne. Levant les yeux vers elle, et
contemplant encore une fois le Capitole dont le voi-
sinage avait si peu protégé nos pénates z - a Divi-
nités dont la demeure était voisine de la nôtre, dis-je;
temples que mes yeuxlne verront plus, Dieux qu’il

Non aliter dupai, quant qui jovia- ignibux ictus
Viuit, et est vitæ nescius ipse me.

Ut lumen banc anima nubem dolor ipse removit,
Et tandem sensu: wnvaluere mai, “

Alloguor extremummmto: abituru: arnica»,
Qui modo de multisnnu: et alter erant.

Uxor aman: fientent flem- acriu: ipse lenebat,
Imbre per indigna: argue cadmie grenas.

Quocumque aspicerex, luctu: gemitusgue nimbant.
F ormaque non taciti funeris intui- erat.

Femina, nique, mec puni gnaque funerez mærent,
I ngue dama lacrima: angulu: amuï: babel.

famgue quiescebant vous hominumque eunumque,
-Lunague nocturne: alla regebat equos.

Ham ego suspiciens, et adbue Capitolia. cernem,
Quæ nostro frustra juucta fuere lari : h

Numina, vicinîs habitantia sedibus, inquam,
Ïamque oculi: nunquam templa addenda mei:



                                                                     

OVIDE. 14.7
me faut quitter, Dieux qui habitez les sommets de
la ville de Quirinus, salut, salut pour toujoursl... n
--- Telle fut la prière que j’adressai aux Dieux de
l’Olympe; ma femme y ajouta les siennes plus abon-
dantes et entrecoupées de sanglots et de cris. Et puis,
les cheveux en désordre, prosternée devant nos lares,
elle baisa de ses lèvres tremblantes les foyers éteints,
elle se répandit en discours adressés aux pénates qui
restaient insensibles, en prières inutiles, hélas! pour
son mari perdu sans ressource.

Mais la Nuit précipitait sa course et ne permettait
plus de différer; l’Ourse de Parrhasie avait détourné
son char: que faire P J’étais retenu par l’amour de ma.
patrie bien-aimée, et cette nuit était la dernière qui
me restait avant l’exil où j’étais condamné. Ah! que
de fois en voyant comme on se hâtait autour de moi,
que de fois n’ai-je pas dit: -« Pourquoi tant de hâte P
considérez donc en quels lieux vous êtes si pressés
d’aller, quels lieux vous êtes si pressés de fuir? »
Et que de fois n’ai-je pas feint d’avoir fixé une
heure, la seule qui convînt à mon départi! Trois fois
je touchai le seuil, et trois fois j’en revins; d’ac-

Dz’que relinquendi, que: urb: habet alta Quirîm’,
Exte salutati tempu: in 0mm; mihi. » -

H ac preu adorai/i Supero: ego ; pluribu: uxor,
Singultu media: præpedz’ente sonar.

I lla diam, ante Lure: sparxis prastrata capillis,
Contigit exstinctos ore tremente faces;

Multaque in averse: efud-it verba Patates,
Pro deplarato nan valitura. vira.

famque morne rpatium N 0x præcipitata negabat,
Varmque ab axe sua Parrbasi: Auto: emt.

Quid facerem? Blando patrie retinebar aman ,-
U ltima :ed jursæ nox erat illafugze.

Ah! uaties, aliquo, dixi, propemnte : - « Quid urge:
el que fertim: ire, vel mule, vide. n

Ah! quoiies certam me mm mentiiu: hubert
Harem, PTOPOJÜÆ que foret apta vint!

Ter liman tetigi, ter mm ramentus, et ipse,
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1&8 ANTHOLOGIE LATINE.

cord avec mon cœur, mes pieds refusaient de partir.
J’avais dit adieu, et je recommençais encore mille et

mille propos; et, comme si je partais enlin, je donnais
les derniers baisers. Je faisais toujours les mêmes re-
commandations, me trompant moi-même, et reportant
toujours mes regards sur les objets de ma tendresse.
Et enfin : - a Pourquoi me hâter? disais-je, c’est en
Scythie qu’on nous envoie; c’est Rome qu’il nous faut

. quitter. Double raison pour attendre encore!... Vivant,
je vais perdre une épouse vivante, une famille chère et les
membres fidèles qui la composent!... Ah! que je vous
embrasse encore, pendant que je le puis : qui sait si je
le pourrai jamais plus tard? L’heure qui me reste est
encore une heure de gagnée! l) - Hélas! il est temps;
je ne puis achever.Ç. Je ne puis que serrer sur
mon cœur ceux qui sont le plus près de moi. On
m’arrache : on eût dît que je laissais mes membres, et
qu’une partie de mon corps était séparée de l’autre.
Alors éclatent et les cris et les gémissements de tous,

.et les mains désespérées frappent les poitrines nues;
alors, pendant que je pars, mon épouse se suspend à

Indulgen: anima, par mibi tanin: erat.
Sepe, 714k dicta, rursu: sa»: malta lacutur;

Et mari discedm: oscule mmma dedi.
549e sa em mandata (kali; meque âprefefelli,

Respicien: oculi: pignera cura mais.
Dmi w.- -aQuîdpropero? Scythia est, que mittimur, fuguant;

oma relinquenda est; utraque juste mara est.
Un»! in «sternum vît/o mihi vit/a negatur,

Et damas, et Jatte dahir: membra (10mm.
Dam liset, amplectar ; mmquum fartasse licebit

Ampli“: : in lucre est que datur bora mibi. » --
N et: mara ,- sermom’: verbe imperfecta ralingua,

Complecten: anima proxima quæque mao.
Dividor baud aliter 91mm si men membra relinquam,

Et par: abrumpi corpore vira. me est.
Tum vara exoritur clamer gemitusque maorum,

E t fartant man-te pet-tara main manus.
Tum au!) conjux, humeri: abeunti: inhærem,
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ovrna. 14,9Wmon cou, et elle entremêle de larmes ces tristes pa-
roles: -- a Non, tu ne peux m’être ravi; nous parti-
rons tous deux, nous partirons ensemble; je veux te
suivre: femme d’exilée, je m’exile... Le chemin m’est
ouvert à moi aussi; ma place est près de toi, aux
confins du monde. Je n’ajouterai guère au poids du
vaisseau d’un proscrit. » -Elle le voulait, elle l’avait
déjà voulu auparavant. Elle ne céda. qu’à grand’peine,
vaincue par la nécessité.

Je sors, ou plutôt on m’emporte vivant, comme on
eût fait un mort, en désordre, les cheveux épars, la
barbe hérissée; et elle, accablée par la douleur (je
l’ai su depuis), ses yeux se voilent, elle tombe, elle
reste la, par terre, inanimée. Quand elle revint
à elle, les cheveux souillés de poussière, quand elle
eut soulevé ses membres glacés, elle pleura sur elle,
sur ses pénates désormais déserts, elle appela mille
fois l’époux qui venait de lui être ravi... Elle vou-
lait mourir et perdre en mourant le sentiment de
sa douleur, et puis elle voulut vivre pour le conserver,
vivre pour moi!... Qu’elle vive! Ah l puisque les Des-

M inuit bec lurimis widia dista sui: :
- « N on pote: avelli; simul, 4h! simul ibimus umbo : -

Te seguar, et conjwc exsulis exsul ero.
Et mihifacta via ut; et me capit ultime. tallas;

Aczedam profugæ rumina pan/a. mi. n;-
T alia tentabat, sic et tentauerat ante,

Vixque dedit vicia: utilitaie manus.

Egredior, situ illml and sine funerefërri,
Squalidu: immissis bim; par 0m tamis.

Illa, dolure gravis, tenebri: narratur oborti:
Semianimi: media, prombuiue dama.

thue resurrexit, fœdati: pul’Uere taffai
. Crinibzqs, et gelida membra lez/Mit huma ;

Se macla, EZEIeî’iOI mode deplomrse pentite:
N amen et empli sæpe vomi-se vi’ri :

Et voluisæ mari, et mariendo panera semas;
Respectugue mmm non pasuixe’mei.

s.

w

et a)? 4- ,u .



                                                                     

ISO ANTHOLOGIE LATINE-

7-..------..---.--.-*--.v tins ont voulu mon exil, qu’elle vive, et que sa. ten-
f dresse fidèle adoucisse les maux de l’exilé.

VIE D’ovrnn, PAR LUI-MÊME.

Qui je fus, moi qui ai chanté les tendres amours,
moi que tu lis? si tu veux l’apprendre, Postérité, écoute.

Sulmone est mon pays, Sulmone que fertilise une
onde fraîche, et qui est à neuf fois dix milles de Rome.
C’est là que je naquis; tu sauras l’époque, quand je
t’aurai dit que c’est l’année où les deux consuls tombè-
rent, emportés par un semblable trépas. Si l’on veut
compter cela pour un avantage, je fus, par mes ancêtres,
héritier del’ordre équestre: ce n’est pas une récentefa-
veur de la Fortune qui m’a fait chevaliers] e n’étais pas
l’aîné : un frère m’avait précédé de quatre fois trois mois .

Le même astre présida à. nos deux naissances ; deux gâ-
teaux fêtaient le même jour. Notre esprit fut cultivé
des notre plus tendre enfance; grâce aux soins d’un
père, nous allons à. Rome suivre les leçons des plus
habiles maîtres. Mon frère, dans la fleur de l’âge, aspi-

Viwal : et abrentem, guaniam rie F un; iulerunt,
Vivat, et unxilio rubia/et usque me.

(TRIST., I, m.)

Ille a o quifuerim, tannera”; luxer umarum,

âuam legis, ut noris, excipe, Posteritus.
Sulmo wiki patrie est, gelidis uberrimu: undis,

Millt’a qui novæ: dirtat ab Urbe chum. 45
Editu: hic ego sum : nec non, ut tempura noris,

Cum acidité fate Cumul uterque pari.

Ç« Si quid id est, nuque a promu: matus ordinir bens, a,
Non mode F ortunæ munere factu: equer. il,

N et: :5117: prima fui, genito jam frutre creatus, *
9- Qui tribu: ante quater memibu; orins grat.
s Lucifer amborum natulibu: adfuit idem ,- y.g Una celebraiu est per duo liba dies. il:5 Protinu: excolimur teneri, ouraque faramin-

Imusud insignes Urbis ab une viras.



                                                                     

ovIDE. 151wrait à l’exercice de la “parole; il était né pour les
luttes vaillantes, pour l’éloquence du Forum. Moi, tout
enfant, j’aimais les célestes mystères, et la Muse en
secret m’initiait à son œuvre. Mainte fois mon père
me dit : - « Pourquoi tenter un travail ingrat P Le
chantre de Meonie, Homère même n’a pas laissé de
fortune! »- Emu par ses discours, je laissais là Hélicon
et vers, et je voulais écrire sans souci du mètre et de
ses entraves; mais quoi! les mots venaient d’eux-
mêmes se plier aux lois chantantes de la mesure, et
si j’écrivais, c’était en vers. Mon corps n’était pas
fait pour la fatigue; mon esprit n’aimait pas le travail,
et j’avais horreur des soucis de l’ambition. Et puis,
les Sœurs d’Aonie me conseillaient la paix et le repos
que j’aimais, que je préférais à tout.

J’ai cultivé, chéri les poètes de mon temps z je
croyais voir autant de Dieux dans ces mortels inspirés.
Le Vieux Macer me lisait ses Oiseaux, et ses Serpents

i au venin mortel, et ses Herbes à la. vertu si puissante.
Properce me récitait ses vers enüammés; nous étions

Frater ad eloquîum viridi tendebat ab new,
Partie verbes-i 1mm: ad arma Fori.

At mibi jam puera cælestiæ sacra placebant,
Ingue mmm furtim Musa irahebat afur.

Sæpe pater dixit - : a Studium quid inutile tentas? 4
Mæonide: nulla: ipse reliquit opes. n --

Motus eram allai: ; totqque H elicone relicto,
Scribere conabar verbu :quta madis.

Sponte sur; numen numen: weniebat ad apios;
Et, quad tentabam :cribere, versus train...

N ec patiem- corjaus, nec men: fuit alpin. .labori,
Sollicitceque fugua: ambitioni: eram :

Et petere Aoniæ suadebant tutu Sorores
Otia, iudicio semper amata mec.

Temporis illiu: celui for/igue poetas;
Quoique minant 1 ales, rebar adente Deos.

Sæpe suas Volucre: legit wiki grainetier (e110,
Quæque mazet Serpens, grue jayet H crin, Mater.

Sæpe me: salite” recitare Propertiu: igues,

Q
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unis par les lieus de la plus tendre amitié. Horace,
l’harmonieux Horace, captivait mon oreille : ils étaient
si. doux les vers qu’il chantait sur la lyre d’Ausonie!
Je n’ai fait qu’entrevoir Virgile; et les Destins jaloux
ont enlevé de bonne heure Tibulle à mon amitié. Il était
venu après toi, Gallus, et Properce après lui, et moi,
par ordre de date,,je suis venu quatrième après eux.

Le culte que j’eus pour mes aînés, les jeunes me
l’ont rendu, et ma. Muse n’a. guère tardé à être connue

de tous. Quand je lus au peuple ses premiers essais
juvéniles, c’est à peine si ma barbe avait été coupée
une ou deux fois. Mon génie avait été éveillé par une
femme que Rome entière chantait alors, et que j’ai
célébrée sous le faux nom de Corinne. J’ai beaucoup
écrit; mais ce que j’ai cru mauvais, j’ai été le premier’

à le jeter au feu pour qu’il en fasse justice. Quelques ont
vrages qui auraient pu plaire, je les ai brûlés, le jour
de mon départ pour l’exil :j’en voulais trop à. mes tra-
vaux et a mes vers!

Mon père avait achevé sa: carrière et avait doublé

jure sodalîtîo qui miln’ fundus and.

Et tenuit nostras numerosu: H oratiu: dures,
Dam fait Ausonia carmina cuita lyre.

Virgilium vidi tanlum : nec avaro. Tibullo
Tempe: anticitiæ F au; dedere meæ.

Succesxor fait hic Mn“, Galle ; Propertiu: illi.
Quartu: ab hi: suie tempori: ipse fui.

Utgue ego majores, xi; me coluere minores; ,
Notague non tarde facto. Thalia men est.

Carmina, mm primum’ populo juvenilia legi;
Barba. fauta mibi biwa semehre fuit.

Moverat ingenium tatan; cantate par Urbe-m
Nomine non Vera dicta Corinne mihi.

Malta quidam seripsi; sed glue vitiasa. puma/i,
Emendaturi: ignibu: ipse dedi.

Tum quoque, mm fugerem, quædam placitum cremavi,
Indus studio carminibusque mais!

. . a . . - . o . «aEt jam camphrai genitor sua fate ,- novemque



                                                                     

OVIDE. 153”

wü-neuf lustres; je le pleurai, comme il m’eût pleuré, si
je lui eusse été ravi le premier. Bientôt après je rendis
les derniers devoirs à ma mère. Heureux parents, heu-
reux tous deux d’être morts à temps, d’avoir disparu
avant ma disgrâce! Heureux moi-même de ne pas les
avoir eus pour témoins de mon malheur, de ne pas
leur avoir causé ce chagrin! Pourtant si, après notre
mort, il reste de nous autre chose qu’un nom, si
une ombre légère échappe aux flammes du bûcher,
ombres de mes parents, si le bruit de ma faute par-
vient jusqu’à vous, si nos procès s’agitent au forum
du Styx, sachez, je vous emprie (je ne puis vous trom-
per), sachez que ce n’est point un crime, que c’est une
indiscrétion qui a motivé mon exil.

C’est assez donner aux mânes. Je reviens à vous,
cœurs curieux de connaître ma vie entière. Déjà. la
vieillesse avait chassé mes belles aunées, et était venue
parsemer ma tête de cheveux blancs; et, depuis ma
naissance, dix fois ceint de l’olivier Piséen, le vainqueur
à la. course des chars, avait remporté le prix, quand

Addiderat lustris alien: hmm novem.
N ou aliter nez/i que»; me jïeturu: ademtum

Ille fuit; mairi proxima, burin tuli.
F alite: umbo tempestiweque :epulti,

Ante diem pœnæ quad periere mage
Me gnaque felicem, quad mm viventibur i111“:

Sun; miser, et de me quad dâluere nihil.
Si lumen exxtincti: aliguid, nid nomina, restai,

Et gracilî: structo: efugit ambra ragas,
Fuma, parentales, xi vos men contigit, umbre,

E t mut in Stygio crimina nortra fora .-
Saitefreaar, cam-am (nec vos mibifallerefas est)

rrarem junæ, non reclus êuefugæ... .

Manibu: id sati: est. .441 vos, studieux. revertar
Pectora, que: vitæ guæriti; acta meæ.

Juin mihi amitier, pubis meliaiibu: annir,
.Venemt, antique: mircuemtque comas;

Postque mec: «tu: Pisan vindas oliva,
Abrtulemt rime: præmia victor agmas;

n. , . 20

a!



                                                                     

15.1. ’ ANTHOLOGIE LATINE.

sur un ordre irrité du prince offensé je dus partir pour
Tomes, sur la rive gauche du Pont-Euxin; Le motif de
ma perte n’est que trop connu; il n’est pas besoin
que je le donne moi-même. Parlerai-je de la trahison
de mes amis? des méfaits de mes esclaves? de tant
d’autres maux que j’ai supportés, et qui n’étaient pas
moins cruels que l’exil? Mon âme s’indigna de céder
au malheur: elle déploya toute sa force, et se montra
invincible. J’oubliai des habitudes pacifiques; j’oubliai
la paresse où s’était passée ma vie, et j’armai, pour
la circonstance, mon bras, d’armes qui ne lui étaient
pas familières. J’endurai sur terre et sur mer autant de
maux qu’il y a d’étoiles entre le pôle qui nous est ca-
ché et celui que nous voyons. J’abordai enfin, après
avoir erré longtemps, j’abordai chez les Sarmates, voi-
sins des Gètes au carquois redoutable. En ces lieux, bien
qu’assourdi par le bruit des armes qui m’entourent, je
trouve dans les vers l’unique allégement possible à
ma triste destinée. Bien qu’ils ne trouvent point d’o-
reilles pour les entendre, j’abrége ainsi et je trompe
la longueur du jour. Donc, si je vis encore, si je ré-

Cum, maris Euxini patito: ad Leva, Tomitn:
Quærere me besi Principi: ira jubet.

Causa mue amatir, nimium quogue nota, mime
I ndieio non est testijieanda. mec.

Quid referam comitumque nefas, famulosgue neumes?
111m malta. tuli non leviora fugu.

Indignam mali: mem est memmbere, saque
Pratiitit inwictam viribu: usa. mis,-

Oblituxque toge, ductæque fer otite vitæ,
Insolite api tempori: arma manu.

Totque tuli terra cam: pelagoque, quoi inter
Occultum stellæ compicuumque Palum.

Tutu. mibi tandem, longis erroribu: acta
funent pharetrati: Sarmati: ora Gens.

Hic ego, finitimi: guamvi: cireummner armis,
Trixtia, quo pou-14m carmine, fate leva.

Quod quamvi: nama est 014qu referatur ad dans,
Sic lamer; aimanta deeipioque dime.

a
O
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MWsiste à de si horribles souffrances, si je ne prends
point en dégoût les soucis d’une existençe si. malheu-
reuse, Muse, c’est grâce à. toi : c’est t01 qul me con-
soles, toi qui calmes ma douleur, toi qul viens la
guérir. Tu es mon guide et ma compagne; tu m’ar-
raches aux bords de l’Ister, et tu me donnes une place

j au sein de l’Hélicon. Tu m’as, de mon vivant, privi-
’ lège unique! tu m’as donné une célébrité que la Re-

nommée ne donne qu’après la mort. Je mets beaucoup
de poëtes avant moi, et pourtant on me dit leur égal,
et je suis lu dans tout l’univers. Si les pressentiments
des poètes sont quelquefois fondés, je puis mourir
aujourd’hui: Terre, je ne serai pas à toi. Que je doive
ma gloire à la faveur ou à mes vers, lecteur bien--
veillant, reçois le juste hommage de ma reconnais-
sance.

E rgo, quad vivo durisque laboribus abria,
N et: me sollicite tædiu luci: hubent ,-

Gratiu, Musa, tibi : nan; tu :alutiu 15ml)“,
Tu aune requin, tu medicinu venir.

T u dux, tuque came: ,- tu ne: abritai: ab Lira;
In medioque mibi du: H elicone locum ;

Tu wiki, guad mmm est, vivo sublime dedirti
Nomen, ab exseguii: quad dure Fuma saler.

Cumgue ego præponum multo: mihi, mon miner 1’111?
D5507 ; et in toto plurimu: orbe legor.

Si quid bubent igitur 114mm præmgia vari .-
Pratinu: ut moriur, par; ero, Terra, mus.

Sive faucre tuli, sir/e hum: ego carmine fumant: 3
jure tibi grates, candide lector, aga. v

(Tnlsrz, IV, 10.)
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